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Assemblée générale annuelle de la SHGG,le 14 septembre 2013
Lors de l’assemblée générale annuelle au Centre communautaire de Lac-Drolet, on souligne le 

350e anniversaire des Filles du Roy.   Suite à la conférence de Mme Danielle Dion Pinsonneault, 
des certificats reconnaissant la descendance de filles du Roy sont remis à treize (13) participantes 

et  participants à la soirée. 

Le bulletin de la Société d’histoire
et de généalogie du Granit



Mot du Président
L’été 2013 fait déjà partie des souvenirs et,

pour la plupart d’entre nous, elle est «enregistrée»
dans les inoubliables. En ce qui concerne la Mé-
diathèque (Biblio.) du Lac Mégantic, les travaux
de relocalisation ont été accélérés et l’installation
(lire réouverture) sera complétée sous peu.

Nous avons grandement profité de l’aide
d’une étudiante pendant 8 semaines, ce dernier été, pour faire avan-
cer certains projets et surtout réorganiser notre bibliothèque. Un gros
MERCI à Mme Cassandra Godbout Daigle. 

Je vous invite à visiter notre site  SHGGranit.org et cliquer
sur le lien  Ressources disponibles. Présenté sous format PDF, vous
pourrez facilement vérifier la disponibilité d’un document ou réper-
toire. Vous y trouverez aussi une liste de supports informatiques (Lo-
giciels, DVD, etc...).

Je suis particulièrement fier du succès du  souper/causerie
sur les Filles du Roy que 34 personnes ont apprécié (voir reportage
plus loin). 

Bienvenue à Gilles Poulin (Lac Drolet) dans l’équipe de la
SHGG en remplacement de Pauline Bouffard qui a choisi de ne pas
renouveler son mandat après 6 ans de généreuse contribution.
MERCI Pauline …ce n’est qu’un au revoir! 

Au plaisir,  Gilles

Mot du président
Sommaire

P.  2     Mot du président
P.  2     Conseil d’administration
P.  2     Gilles Talbot, au revoir
P.  3     Le 350e des filles du Roy à la SHGG
P.  4     Assemblée générale annuelle 2013
P.  5     Les familles Chouinard
p.  6     Généalogie ascendante de  Gino 
p.  6     Semaine nationale de la généalogie
p.  7     Les Audet dit Lapointe 
P.  9     Dictionnaire des familles Audet et 

Lapointe
P.  9    Sommaire du programme 2013
P.  9    Les filles de la SHGG à l’oeuvre
P. 10   Famille Dostie de père en fils
P. 11   Un dernier regard
P. 11   Pour vous abonner
P. 12   Dix ans plus tard
P. 16   Circuit paroissial de Saint-Sébastien
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(sauf exception).  N’hésitez pas à nous en-
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croyez pertinents.

Gilles Paradis, responsable de la mise en page 
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GILLES TALBOT, AU REVOIR

Dans les années 50, ta famille a fait comme
bien d’autres de l’époque; quitter la cam-
pagne pour espérer des jours meilleurs dans
la grande ville.   Malgré ta belle réussite pro-
fessionnelle, tu n’as jamais oublié ton village
natal.   Un jour alors qu’on préparait une
grande fête, tu es venu travailler pour ton
coin de pays en commanditant, entre autres,
le signet qui nous servirait de publicité pour
les futures retrouvailles de 2004.  Nous avions beaucoup apprécié
ton geste.  Aujourd’hui, un grand vide s’est installé autour de nous
en apprenant cette triste nouvelle de ton départ le 26 septembre der-
nier pour une autre vie.   

Adieu Gilles! et bon voyage vers  cet autre monde que personne ne
connaît. 
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Le 14 septembre dernier,
tel qu’annoncé  dans Le Patri-
moine de juillet, la Société d’his-
toire et Généalogie du Granit a
souligné  le 350ème anniversaire de
l’arrivée des Filles du Roy.

Lors du souper qui suivait
la tenue de l’assemblée générale
annuelle, le président M, Gilles
Blouin a dévoilé les noms des per-
sonnes présentes qui  ont au moins
une Fille du Roy comme ancêtre.
Cet été, la SHGG avait invité les
gens de la région à vérifier leur as-
cendance à partir d’un site de gé-
néalogie.  Une personne de la
région  a trouvé 9 filles du Roy
dans son arbre possédant de nom-
breuses ramifications.

Mme Huguette Bédard, di-
rectrice du membership, a accompli un magnifique tra-
vail de vérification  afin de confirmer les informations
reçues des prétendants au titre de descendant de Fille
du Roy. Des certificats signés de la main de Mme Hu-
guette Bédard et de Gilles Blouin furent remis à 13

personnes présentes. Ce document
vient confirmer que la personne ins-
crite est descendante de la Fille du
Roy nommée.

Par la suite, Mme Danielle
Dion Pinsonneault, de la Société
des Filles du Roy, a accordé géné-
reusement plus d’une heure de son
temps pour nous présenter qui
étaient ces femmes mal connues,
fondatrices de plusieurs familles ca-
nadiennes. Mme Pinsonneault a su
faire ressortir la contribution impor-
tante de ces filles dans l’accroisse-
ment naturel de la colonie de
Nouvelle-France. Elle a su égale-
ment nous faire ressentir les diffi-
cultés qu’elles ont rencontrées tout
au long de leur vie, depuis la longue
et difficile traversée de l’Atlantique.

La conférence de Mme Pinsonneault fut gran-
dement appréciée et les participants et participantes  en
sont repartis avec une admiration et une grande fierté
pour ces femmes qui ont permis à la nouvelle colonie
de tripler sa population dans les 20 premières années
de leur présence chez-nous.

André St-Pierre

Le 350e des Filles du Roy à la SHGG

Mme Danielle Dion Pinsonneault

... avec le président Gilles Blouin ... auquel s’ajoute Jacques Dion3



Cette année, la rencontre s’est tenue  au Centre
Communautaire de Lac-Drolet. Seize membres de la société
y assistent. À 15 h  00, le président souhaite la bienvenue
aux participants (es). Après l’adoption de l’ordre du jour et
le procès-verbal du 15 septembre 2012,  les points suivants
sont présentés.

Rapport du président

- Une formation sur BK6 a été présentée et le groupe a fait
une visite aux archives nationales.

- Un groupe de 111 élèves a participé à la Semaine de la Gé-
néalogie en novembre 2012, lors de la première semaine na-
tionale de généalogie.

- Au printemps des artistes, un kiosque patrimonial présen-
tait les photos historiques de la famille Rouillard de Lamb-
ton.

- L’indexation des 200 documents de la bibliothèque a été
réalisée  cet été par Colette P. Paradis et Cassandra Godbout
Daigle et sera mis sur le site de la SHGG.

- Le travail avance sur la numérisation de données BMS de
Lambton de 1962 à 2013.

- Le Circuit paroissial de St-Sébastien est présentement sous
presse et sera disponible bientôt.

- La société supporte le Musée d’histoire policière. Cet été,
les activités ont été perturbées par la catastrophe de Lac-Mé-
gantic.

- Une exposition temporaire à la mémoire du Dr Léon Gros-
Louis a eu lieu en novembre dernier à Courcelles dans le
cadre de la semaine de la généalogie.

- La société participe au 350e des Filles du Roy avec la
conférence du 14 septembre.

Implications au sein d’organismes culturels régionaux

—-Comité Histoire Ferroviaire du Granit

—-Culture (MRC du Granit)

—-CA, Maison du Granit

—-CA, Corporation Archéologique du Méganticois

—-CA, Patrimoin’Art Lambton

—-Partenariat avec le Moulin Bernier

Partenariat avec la Société du Patrimoine de Piopolis

Rapport financier au 31 décembre 2012.

Solde reporté de l’année précédente   2734$

Revenus                                  5645$

Dépenses                     3615$

Surplus d’opérations               2030$

Solde du compte                                  4764$

Bilan financier au 31 décembre 2012

Actif

En caisse                          4 764$

Fonds Desjardins           16 780$

Équipements de bureau      655$

Répertoires à vendre         5 897$

Recueils et autres                800$

Total        28 896$

Passif

Fabrique St-Sébastien         105$

Valeur nette     28 791$

Statut du membership

La SHGG a recruté 108 membres depuis sa fondation. Ac-
tuellement il y a 82 membres actifs.

Élections ou renouvellement de mandats

Une période de mise en nomination est ouverte pour les
postes de président, secrétaire et 2 directeurs afin de com-
pléter le conseil d’administration 2013-2014. Les postes sont
comblés de la façon suivante :

Président : Gilles Blouin,  Secrétaire : André St-Pierre,

Directeur  3 : Gilles Poulin,  Directeur  1: Colette P Dion  

L’assemblée annuelle 2014

La prochaine assemblée annuelle se  tiendra à Piopolis,  le
20 septembre 2014. Sur ce propos, l’assemblée se termine à
16  :35 heure. Un cocktail est servi, suivi d’un souper et
conférence de Mme Danielle Pinsonneault. La conférence
traitant de l’arrivée des Filles du Roy,  il y a 350 ans, est fort
appréciée.

André St-Pierre, secrétaire pour la SHGG.

Assemblée générale annuelle 2013
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(Brin d’histoire) 

Quelques municipalités de la région du granit
ont accueilli des familles Chouinard, dont Woburn et
Piopolis.  Sachant que les descendants des Chouinard
sont plus de 8 000 au Québec, il n’est pas surprenant
que certains de ceux-ci habitent notre si beau territoire.

L’émission Québec une histoire de fa-

mille nous a présenté trois Chouinard devenus des ve-
dettes de la télé et du théâtre.  Pensons à Jacques
Normand (Raymond Pascal Chouinard) et les Couche-
tard, Normand Chouinard, comédien et homme de
théâtre et le non moindre, Gino Chouinard, animateur
de l’émission Salut Bonjour.  Voici quelques informa-
tions sur les origines françaises de ces hommes.

La paroisse de Saint-André-de-Nouzilly en
France est la souche de tous les Chouinard d’Amé-
rique.  Le grand-père du pionnier canadien se nommait
Gatien Chouinard, fils de Jehan, époux de Catherine
Venier, il était meunier.  De cette union naquit Gatien
qui épousa Magdeleine Pillon, Louise Claveau et Ur-
bane Doucet.  Dix-huit  enfants naquirent de ces
unions. Gatien s’éteignit à l’âge vénérable de 72 ans le
4 mars 1666.  

Le père du pionnier canadien est Charles fils de
Gatien et Catherine Venier.  Charles épousa Marie Hal-
lotte et Elisabeth Valin en secondes noces.  Du premier
mariage 5 enfants virent le jour.  Il épousa en novembre
1655 la veuve Aucher (Elisabeth Valin) qui lui donna

7 enfants,
d o n t
Jacques né
le 6 janvier
1663 qui
s ’ e m -
b a r q u e
pour la
Nouvel le
France en
1 6 8 5 .
C e l u i - c i
passa un
contrat de
mariage le

30 mai 1692 à Québec avec Louise Jean.  Jacques
Chouinard et Louise Jean sont les ancêtres de tous les
Chouinard.

Nous  avons cité précédemment  le nom de
Gino Chouinard comme étant une personnalité connue.
Gino est de plus un des ambassadeurs de la région de 

Mégantic qui remplit bien son rôle. Lorsqu’il a an-
noncé qu’une tarte au sucre fabriquée au magasin gé-
néral de Piopolis portait son nom, en aucun moment il
n’aurait pu s’imaginer l’engouement que susciterait sa
tarte. Pour compléter cet article nous allons vous livrer
la lignée généalogique reliant Jacques Chouinard, le
pionnier, avec notre animateur Gino qui est natif de
Woburn, QC.

Les familles Chouinard 

Jacques Normand (Chouinard)

Normand Chouinard

Gino Chouinrd
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La semaine nationale de la généalogie

Jacques -  m : 1692 - Louise Jean

Pierre l’aîné - m : 1724 - Ursule Martin

Charles-François - m : 1767 - Agathe Dutremble-Desrisiers

Joseph-François - m : 1815 - Marie-Claire Chouinard

Laurent - m : 1843 - Julie Breton

Charles - m : 1877 - Angèle Pépin

Édouard - m : 1915 - Clara Poulain

Julien - m : 1959 - Rita Vachon

Gino né le 25 juillet 1967

Julien et Rita 

Charles et Angèle

Clara et Édouard 

Par Pierre Hallé,    Président, 

Société du Patrimoine de Piopolis
Oct. 2013

Généalogie ascendante de Gino Chouinard

La Fédération québécoise des sociétés de gé-
néalogie, de concert avec ses sociétés membres, orga-
nise du  23 au 30 novembre la seconde édition de
la Semaine nationale de la généalogie sous le thème : Cap

sur mes ancêtres.

Cap sur mes ancêtres convie jeunes et moins
jeunes à une aventure de découverte sur leurs ancêtres.
Les chemins qu’offre cette traversée sont nombreux :
retracer le parcours de ses ancêtres et identifier les vil-
lages et les régions qui les ont accueillis; explorer les
métiers qu’ils ont exercés; comprendre comment le
nom de famille s’est modifié dans le temps et découvrir
en cette année de célébration du 350e anniversaire de
l’arrivée des Filles du Roy en Nouvelle-France, si
l’aïeule maternelle était l’une d’entre elles.

Cap sur mes ancêtres invite à une fabuleuse
aventure qui débute par le questionnement de ses pa-
rents et grands-parents et se poursuit par une visite à
une société de généalogie qui pour l’occasion, ouvre
grandes ses portes et offre l’accueil et le soutien de gé-
néalogistes expérimentés.

Comme l’an dernier, la SHGG participera à sa façon

en visitant 4 écoles de la MRC.  En effet, des membres

iront présenter les bases de la généalogie aux élèves

tout en les incitant à participer au concours national.

Pour sa part la SHGG fera tirer un ordinateur portable

parmi les participants locaux de même qu’une carte de

membre pour 2 ans parmi les parents qui supporteront

leurs enfants ou qui visiteront nos locaux.
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Cette année, pour son 11e rassemblement, l’as-
sociation célébrait le 350e anniversaire de l’arrivée de
l’ancêtre en Nouvelle-France, et de
l’arrivée du premier contingent des
Filles de Roy, dont allait faire partie
Magdeleine Després, la conjointe de
l’ancêtre. L’événement a été souligné
par le lancement de la deuxième ver-
sion de son dictionnaire généalogique,
avec 2000 pages sur la descendance de
l’ancêtre et de neuf autres familles por-
tant les noms de Audet, Audette et La-
pointe. L’association possède ses
armoiries homologuées par l’Autorité
héraldique du Canada. En 2008, elle
dévoilait une plaque commémorative
sur la terre de l’ancêtre, à St-Jean, Île
d’Orléans, en présence de M. Alain
Blot, maire de Maulais, en Poitou,

France, lieu d’origine de l’ancêtre, et en 2009, un
groupe de 45 membres de l’association étaient reçus
à Maulais,  par monsieur le maire. Ils ont été ac-
cueillis par des musiciens en costumes d’époque et
des Audet de la région.
Nicolas Audet fut baptisé le 12 juillet 1637 à Mau-
lais, en l’église St-Pierre. Cette paroisse fait au-
jourd’hui partie de la commune de Taizé, dans le
canton de Thouars, dans le département de Deux-
Sèvres. Fils d’Innocent Audet et de Vincende Roy,
il arrive au Canada vers 1663, à l’âge de 26 ans.
Mgr de Laval le confirme le 23 mars 1664. Au re-
censement de 1666 on le retrouve travaillant sur la
ferme de Mgr de Laval à St-Joachim, au Cap Tour-
mente. Il porte alors le surnom de Lapointe.

Le 22 juin 1667, Mgr de Laval en sa qualité de
Seigneur de Beaupré et de l’île d’Orléans lui
concède une terre de trois arpents de front sur le
fleuve St-Laurent, du côté sud de l’île. Malgré
l’obligation d’établir feu et lieu sur son emplace-
ment durant l’année, le 13 octobre 1668 il travaille

cette fois comme portier du château au palais épiscopal
de Mgr de Laval à Québec. 
Magdeleine Després est née vers
1656. Ses parents François et Mag-
deleine Le Grand sont originaires de
Saint-Sauveur de Paris, archevêché
sud. Elle fait partie des Filles du
Roy recrutées en France par Anne
Gasnier en 1668-1669, conformé-
ment aux vœux de l’intendant Talon.

C’est ainsi que durant l’après-
midi du 30 août 1670, en pré-
sence d’Anne Gasnier et
d’Élisabeth Estienne qui ont
signé comme témoins, que Mag-
deleine âgée de 14 ans accepte et
promet d’épouser Nicolas Audet
en apposant sa signature devant

Les AUDET dit Lapointe

par Gaston Audet-Lapointe

Fondée en 2002, l’Association des descendants de Nicolas Audet dit Lapointe compte aujourd’hui près
de 1000 membres, au Québec, en Ontario, dans l’ouest du Canada, aux États-Unis et en France. L’association
publie trois fois par année, un bulletin de liaison sur ses activités et sur l’histoire des familles. 

Dévoilement des armoiries de l’ADNAL, en 2006 : Gaston
Audet-Lapointe et Céline Palerme personnifiant Nicolas

Audet et Magdeleine Després. Mme Claire Boudreau, Ph.
D., Hérault St-Laurent, de l’Autorité héraldique du Ca-
nada et Guy St-Hilaire, M.G.A., chargé du projet des ar-

moiries.

Plaque installée à l’église de Saint-
Pierre de Maulais (Deux-Sèvres) en
France, le 4 octobre 1992, lors de
la découverte de l’origine de l’an-

cêtre Nicolas Audet, par Jean-
Marie Germe, chercheur français.
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Me Romain Becquet. C’est le père Thomas Morel qui
célèbre leur mariage le 15 septembre 1670, en l’église
de Ste-Famille, à l’île d’Orléans.

Au recensement de 1681, ils ont 15 arpents de
défrichés et ils possèdent six bêtes à corne et un fusil.
L’inventaire du 27 septembre 1706, dressé devant le
notaire Étienne Jacob, indique soixante et quinze ar-
pents en valeur, une maison quasi neuve de vingt-qua-
tre pieds de longueur sur dix-huit de large, close de
madrier crespye avec deux chambres de plain pied,
deux cheminées, cave et grenier, une grange et une éta-
ble, les deux bout à bout et faisant soixante pieds sur
vingt pieds de large, closes de planches. 

Nicolas fut inhumé le 10 décembre 1700 au cimetière
de St-Jean de l’île d’Orléans. Magdeleine lui survit 12
ans. Ils occupaient la terre portant les numéros 192 et
193 du cadastre actuel de la paroisse de St-Jean de l’île
d’Orléans, à l’est du manoir Mauvide.

Famille de Nicolas Audet dit Lapointe et Magde-

leine Després :

1.  Nicolas, né en 1671, décédé en bas âge.
2.  Nicolas, né en 1672, épouse Marie-Louise Chabot,
déjà veuve et âgée de 16 ans en 1697, à St-Laurent, île
d’Orléans, ils ont neuf enfants.  Ancêtres de personnes
célèbres, dont Renaude Lapointe et Ernest Lapointe.
Nicolas décède en 1751 à St-François-du-Sud (Mont-
magny). Marie-Louise décède en 1756.

3.  Pierre, né en 1674, épouse Marie Dumas en 1698
à St-Jean, île d’Orléans.
4.  Jean-Baptiste, né en 1675, épouse Marie-Louise
Godbout en 1708 à St-Laurent, île d’Orléans. Son
père lui fait don d’une terre à St-Laurent, île d’Or-
léans en 1698.
5.  Madeleine, née en 1677, épouse Jean Pouliot en
1697, à St-Laurent, île d’Orléans. 
6.  Joseph, l’enfant baptisé le 27 octobre 1680, dont
le nom a disparu des registres. Certains généalo-
gistes ont dit qu’il s’agissait d’un troisième Nicolas,
ou de Joachim.  Le choix de Joseph né en 1680, est
celui retenu par Guy Saint-Hilaire, M.G.A., dans les
Lapointe des Bergeronnes, publié en 1986. Joseph
reçoit le bien paternel et épouse Jeanne Pouliot en
1703, à St-Laurent, île d’Orléans. Ils sont les ancê-
tres d’une nombreuse lignée se trouvant surtout au
Saguenay, lac St-Jean et qui porte surtout le nom de
Lapointe.

7.  Marie, née en 1682, elle épouse Maurice Crépeau
en 1702, à St-Jean, île d’Orléans.
8.  François, né en 1684, épouse Marguerite Bernard
en 1709, à St-Laurent, île d’Orléans. Une grande partie
de leur descendance se retrouve dans les Cantons de
l’Est. Le nom se partage en Audet et Lapointe.
9.  Marguerite, née en 1686, elle épouse Louis Émery
(Coderre) en 1722 à Boucherville, où elle va rejoindre
son frère Joachim. Elle termine ses jours à L’Assomp-
tion.
10.  Innocent, né en 1689, épouse Geneviève Lemelin
en 1710, à St-Laurent, île d’Orléans.
11.  Joachim, né vers 1691, épouse Louise-Hyacinthe
Roberge en 1716, à St-Laurent, île d’Orléans. Ils vont
s’établir à Boucherville.

Plaque commémorative en l’honneur de Nicolas Audet
dit Lapointe et Magdeleine Després, premiers occupants
et ancêtres de la famille. Située au 1475, Chemin Royal,

à Saint-Jean-de-l’Île-d’Orléans, Québec.

Allocution de monsieur Alain Blot, maire de Mau-
lais en France, le 3 octobre 2008, au dévoilement
de la plaque commémorative sur le site de la terre

de l’ancêtre Nicolas Audet.
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Le 21 septembre 2013, à Québec, l’Association
des descendants de Nicolas Audet dit Lapointe, procé-
dait au lancement de la 2e version de son dictionnaire
généalogique. Fruit de 13 ans de travail, par les auteurs
Gaston Audet-Lapointe et Guy St-Hilaire, il  contient
23 200 mariages, pour un total de 81 000 noms sur la
descendance de Nicolas Audet dit Lapointe et Magde-
leine Després. De plus, cette nouvelle version contient,
4 000 noms sur neuf familles de souches différentes,
dont trois ont adopté le nom de Audet, ou Audette et
de six qui ont reçu ou adopté le surnom de Lapointe.
Ce sont des familles Lemay, Naudet, Shahee, Allard, 
Desautels, Godard, Robin, Simon et Tousignant. Le
tout présenté en deux volumes de 1 000 pages.

Suite à une entente avec la Société d’histoire et de gé-
néalogie du Granit, le dictionnaire pourra être consulté
au siège social de la Société d’histoire du Granit, au
582, rue Principale à St-Sébastien. Il y sera également
disponible pour achat, auprès de la trésorière Mme Co-
lette P. Paradis. Pour réservation,  (819) 652-2225, au
prix de 100 $ sur présentation de la carte de membre
de l’association des Audet dit Lapointe, et de 125 $
pour les non membres. Informations aussi disponibles
sur le site de l’association à l’adresse : www.audetditla-

pointe.ca

par Gaston Audet-Lapointe

Prise à la fin du stage étudiant-été 2013 de 8 se-
maines de Cassandra Godbout Daigle (chandail noir)
en présence de Colette P. Paradis... qui vient de maî-
triser le logiciel de généalogie Saisiew.

Gaston Audet-Lapointe, V.-P., Louise Lapointe,
présidente de l’Association des Audet dit La-

pointe et Danielle Pinsonneault, conférencière,
le 21 septembre 2013, au 350e anniversaire de
l’arrivée de Nicolas Audet et des Filles du Roy.

Dictionnaire des familles Audet et Lapointe

Lancement de la 2e version du dictionnaire des
Audet et Lapointe, le 21 septembre 2013, à l’hôtel

Plaza de Québec. André Lapointe, secrétaire,
Henriette Audet, artiste-peintre, Gaston Audet-La-

pointe et Guy St-Hilaire, M.G.A, co-auteurs.

Les filles ... à l’oeuvre
Sommaire du programme 2013
Participation

- Élèves des écoles:  Courcelles,  Ste-Cécile,
Notre-Dame de Fatima et Woburn

+ Suivi 2012, St-Sébastien et Lac-Drolet
- Portes ouvertes (Siège social)

Promotion: Médias régionaux
Concours: - Donne-moi quatre générations

- Aïeule(s) Fille du Roy
Appréciation: 6 à 17 ans : Un ordi portable

Une carte de membre (2 ans)
N.B. Les règlements de la Fédération québécoise des sociétés de gé-
néalogie s’appliquent à ces activités (voir semainegenealogie.com)

Programme 2013
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Famille Dostie: policiers de père en fils
Alfred Dostie-père.
Originaire de la paroisse
de St-Méthode d’Ads-
tock, Alfred Dostie a dé-
ménagé avec toute sa
famille à Lac-Mégantic
dans les débuts des an-
nées 1920. Il fut engagé
comme constable sous
le règne du maire de
Lac-Mégantic, Guil-
laume Fournier. Alfred
Dostie ainsi qu’Honoré Proulx était sous les ordres du
premier chef de Lac-Mégantic, Arthur Savard.Le poste
de police était situé dans l’ancien hôtel de ville au coin
des rues Frontenac et Milette. Le logement du chef de
police et la prison municipale étaient dans ce bâtiment
qui appartenait auparavant à la Cie Nantaise.

À cette époque, les constables faisaient leur patrouille
à pied et il est arrivé à quelques reprises que le consta-
ble Dostie, procède à une arrestation et  transporte le
détenu sous son bras jusqu’à la prison municipale.Le
4 septembre 1934, Alfred Dostie remplacera le chef
Lucien Vézina. Il recevra 100$ par mois avec le loyer
fourni. Alfred restera chef jusqu’en 1946.

Alfred était marié à Éva Rancourt, trois enfants naî-
tront de leur union soit Dolorès marié à Antoinette La-
croix, Gratienne marié à Léo Guay et Laure décédé
vers l’âge de 16 ans. Alfred est décédé en 1949.

Dolorès Dostie fils
d’Alfred est né dans la
paroisse de St-Méthode
d’Adstock le 27 juin
1911. Après le déména-
gement à Lac-Mégantic,
il a travaillé à la « Me-

gantic Manufacturing »
de Philibert Cliche.  Do-
lorès est engagé à son
tour comme policier
pour la ville de Lac-Mé-
gantic vers les années
1946. Il a travaillé avec les Pierre Boulé, Jean Paul
Boulanger, Raoul Perron.

Il quittera ses fonctions à l’arrivée du chef Jean Ste-
Marie en 1956. Dolorès deviendra par la suite contre-
maître à la voirie de la ville de Mégantic où il a
travaillé jusqu’à sa retraite en 1975.  Dolorès était
marié à Antoinette Lacroix de Ste-Cécile. Six enfants
naîtront de cette union dont quatre encore vivants soit
Gilles, Yvan, Ginette, Gaétan, Mario, Claudette. Clau-
dette est décédée en bas âge. Dolorès, lui, est décédé
au mois de juillet 1977.

Mario Dostie,fils de Do-
lorès.  Mario est né à Lac-
Mégantic le 14 mars 1941.
Il a fait ses études pri-
maires et secondaires au
collège Sacré-Cœur sur la
rue Dollard à Lac-Mégan-
tic. Il a par la suite tra-
vaillé comme comptable
ou paie maître à la « Me-
gantic Manufacturing ».
En janvier 1963, il a joint
les rangs de la police de St-Hyacinthe. M. Jean Ste-
Marie était alors chef de police à cet endroit. Il a fait
toute sa carrière à St-Hyacinthe et il a terminé en fé-
vrier 1993 comme lieutenant de patrouille.

Au niveau social, Mario fut gouverneur de District
pour les Optimistes de la région de St-Hyacinthe.  Il
est décédé en mars 1999. Il était marié à Marie Annette
Beaudoin de St-Samuel. Un seul enfant est né de leur
union soit Marie-Josée.

Gilles Dostie, fils de Dolorès.  Gilles est né le 24 juin
1942 à Lac-Mégantic. Il a fait ses études primaires et
secondaires au collège Sacré-Cœur sur la rue Dollard
à Lac-Mégantic. Il a par
la suite travaillé comme
aide pharmacien et livreur
à la pharmacien Charbon-
nier. Il fut opérateur de ci-
néma au théâtre Bijou sur
la rue Frontenac à Lac-
Mégantic. Il a été corres-
pondant et responsable
des camelots du quotidien
« La Tribune ».Gilles a
joint les rangs de la Sû-10



Société d’Histoire et de Généalogie du Granit (SHGG)

________ Nouveau membre ________ Renouvellement

Nom: ____________________   Prénom: _______________________ profession: ____________________

Adresse: ______________________  _____________________  ________________   _______________
numéro et rue        ville Province code postal

Tél.: (_____)  _____   _______  courriel: ___________________________________

Signature:  ______________________________   Date: ________                

Ci-joint un chèque de ______ 15.$ pour un an ou _______25.$ pour 2 ans, (Chèque à l’ordre de la SHGG)

Retourner à l’adresse du siège social: 
____ chèque     .... comptant     No membre:  1/41-________

582, rue Principale,
C. P. 166, Saint-Sébastien, Q,c   G0Y 1M0

Pour vous abonner!

Un dernier regardreté du Québec en mars 1963. Il fut patrouilleur
au poste de Granby, patrouilleur-enquêteur à Val-
leyfield et pour finir enquêteur aux crimes ma-
jeurs à la Sûreté du Québec de Sherbrooke.  En
1980, il fut libéré syndicalement par l’Association
des Policiers Provinciaux du Québec où il a tra-
vaillé jusqu’à sa retraite en 1993.

Présentement, il demeure à Sherbrooke et il est
Président Provincial de l’Association des Poli-
ciers Retraités et également président de la même
association pour la grande région de l’Estrie.
Gilles est marié à Louisette Blais, deux enfants
sont issus de cette union, Maryse et Patrick.

Nous voulions souligner que Lac-Mégan-
tic a contribué largement au niveau de la société
en ressources policières depuis le début du 20e
siècle. La famille d’Alfred Dostie en est un exem-
ple frappant.

Sources : Gilles Dostie, Histoire de Lac-Mégantic

de Jean Pierre Kesteman       

Régent Charland

Envoyer mon bulletin 
en ligne, cochez ici!

Juin 2001, la retraite! quelle belle période pour dé-
fricher de nouveaux domaines, pour se lancer dans de nou-
velles aventures, pour relever denouveaux défis!  

Apparut dans ma vie cette possibilité d’accompa-
gner d’autres personnes dans les premiers pas d’une so-
ciété d’histoire et de généalogie en y apportant mon grain
de sel.  Les possibilités étaient grandes; nous en avons pro-
fité.  Grâce à l’engouement de nombreuses personnes avec
un objectif commun, l’effort devint un plaisir et le désir
de réussir anima toutes les personnes qui acceptèrent une
ou des tâches précises.   Les planètes étaient alignées; le
moment propice.

Je remercie la vie de m’avoir permis de vivre ces
beaux moments de la réalisation du volume du 150e anni-
versaire de mon village natal que je n’oublierai jamais
ainsi que tout ce qui se greffa à ce projet central. En écri-
vant le texte qui suit, j’ai voulu me remémorer cette  fan-
tastique aventure une dizaine d’années plus tard.

Après ces années d’implications, je quitte la
barque, j’ai plusieurs autres défis à relever; je souhaite
longue vie à la SHGG.  

Gilles Paradis

11



par Gilles Paradis
Comment peut-on imagi-

ner qu’une petite paroisse de
moins de 800 âmes pouvait pos-
séder sa propre société d’histoire
et de généalogie!   Une seule ré-
ponse : une grande passion pour
la généalogie d’une personne
venue de Québec pour faire des
recherches généalogiques dans un
milieu particulier.  Cette fille, Jac-
queline Sylvestre-Lapierre, maî-
tre-généalogiste, choisit cette
paroisse pour produire à titre
d’auteur le « Répertoire des sé-
pultures et des lots du cimetière
de Saint-Sébastien » pays du père
de son mari.

Le 8 juin de l’an 2000, la Société obtenait ses
lettres patentes.  Les fondateurs se nommaient en  plus
de Jacqueline vice-présidente, Sébastien Talbot prés.,
Lucie Jobin sec., Martine Rouleau trés., et Thérèse Tal-
bot-Dorval adm.  La petite équipe travaillait fort pour
trouver des sous et la seule solution en était une de pas-
sage du chapeau dans des réunions familiales.  Pendant
ce temps, Jacqueline avait ouvert les principales portes
de la paroisse pour la recherche d’informations généa-
logiques.

En 2001, Colette P. Dion se lança dans cette
aventure et en entraîna plusieurs avec elle.  La majorité
de ces nouveaux avaient participé à un grand projet
d’équipe depuis 1996, celui de raconter l’histoire de
tous les descendants directs ou indirects (230 environ)
d’Arcadius Paradis et d’Anna Dumas, ce couple
marié en 1904.  Le projet lancé dans le cadre du pas-
sage au XXIe siècle avait atteint son apogée le pre-
mier janvier de l’an 2000 alors que 213 membres de
cette grande famille s’étaient réunis pour souligner
le millénaire en soupant ensemble à Lac Mégantic
accompagnée d’une soirée spéciale : remettre à tous
le fruit du labeur de l’équipe qui s’était réunie chaque
saison depuis 4 ans, soit un volume de 337 pages in-
titulé : « Empreintes  Si les descendants D’Anna et
d’Arcadius X. Paradis nous contaient… le ving-
tième siècle ». 220 volumes produits;  il n’en resta

pas un seul disponible. La façon
de payer les dépenses inhérentes
à ce projet d’envergure fut de
trouver des commanditaires à
l’intérieur des membres de cette
famille; près de 60% de l’argent
fut acquis grâce à ces commandi-
taires… les volumes sont deve-
nus beaucoup moins dispendieux
pour les plus  jeunes.

Ces nouveaux membres
devinrent très actifs dans la
SHGSS.   Leur premier objectif,
parrainé par Paul Mathieu, un
guide aguerri en plus d’être très

minutieux, était de mettre en va-
leur le manuscrit de Louis Paradis
fils qui avait écrit la petite histoire

des gens de la nouvelle paroisse entre 1850 et 1910.
Ce document préservé dans le coffre-fort du presbytère
depuis le début du XXe siècle méritait d’être connu.
Dès novembre 2000, un appel à tous avait été lancé à
la population afin d’obtenir des photos des nombreuses
personnes nommés dans ce manuscrit.  D’ailleurs en
mars 2001, une première exposition de photos an-
ciennes (20 per-
sonnages de ce
document y fi-
guraient) avait
été présentée à
la salle du col-
lège.

Le docu-

ment fut donc reproduit profes-
sionnellement avec pas moins de
cinq annexes dont un  index ono-
mastique, un vocabulaire phoné-
tique, un relevé des concessions de
lots, une carte des lots avec lé-
gende ainsi qu’une présentation de
la galerie de photos.  La SHGSS
avait planifié de le mettre en vente

Le C.A. 2003 de la SHGSS: Jacqueline Sylvestre,

Colette P. Dion, Thérèse Talbot, Gilles Paradis,

Louiselle Lacroix, Ghislaine Paradis et Gilles

Blouin

Dix ans plus tard
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en 2004 lors de grandes retrouvailles mais puisqu’il
était prêt, pourquoi ne pas faire une pré-vente en une
occasion spéciale d’activité le 14 septembre 2003. 

Dimanche matin, à 10 heures une messe solen-
nelle était chantée suivie d’un discours d’antan, dis-
cours patriotique écrit et lu par Louis Paradis lui-même
lors de la fondation du Cercle agricole de St-Sébastien

du canton Aylmer en
1880, repris avec beau-
coup d’intonation par
Bernard Chaput.    Le
lancement du volume
« Mémoire d’un pion-
nier » au profit de la fa-
brique de St-Sébastien a
suivi immédiatement.
Un dîner communau-
taire constitué
de blés dinde,
de hots dogs, fut
offert à tous les
p a r o i s -
s i e n s . C e t t e
courte fin de se-

maine alimenta la flamme généalogique et pré-
destinait aux événements qui suivraient. 

Dès ce moment, il devenait obligatoire
d’inviter les anciens résidents, nombreux,  par-
tis sous d’autres cieux, pour de véritables re-
trouvailles après celles un peu ratées de 1988
à cause d’une température exécrable.  Mais
comment faire?  Le journal régional  L’Écho
de Frontenac devint le véhicule idéal pour
passer l’invitation à revenir dans la paroisse
natale pour de grandes retrouvailles le samedi
11 septembre 2004.   Pendant 23 semaines, en
débutant au printemps, autant de thèmes ayant
rapport avec l’histoire de la paroisse furent
présentés sous forme de chroniques, toujours
accompagnées d’une photographie ancienne.
Le message s’est rendu dans tous les coins de
la province, rapportant de belles dividendes.
À l’intérieur de la paroisse, entre temps, tous
les organismes furent approchés pour mettre
l’épaule à la roue, autant les pompiers que les
Chevaliers de Colomb ou les Fermières, etc.

La fête commença le vendredi soir 10
septembre par un souper-retrouvailles des der-

niers étudiants
à avoir eu un
p r o f e s s e u r
masculin, Léo-
nard Paradis,
en 1960-61.
Réunis avec
les membres
du comité des
Retrouvailles,
ces quelques
heures passées
ensemble se sont avérées un succès.

Le samedi p.m., insription des retardataires
pour le souper des Retrouvailles et exposition de pho-
tos anciennes des familles.  Puisqu’une grande partie
du quatrième chapitre de ce manuscrit était consacré à

l’organisation militaire de la
paroisse (structure rarissime
dans ces paroisses), le co-
mité a statué que ce volet
pouvait assez facilement
être mis en valeur lors de ce
moment particulier: faire
venir la fanfare des Fusi-
liers de Sherbrooke pour
une cérémonie spéciale à 15
heures au cimetière en hom-
mage aux soldats des deux
bataillons  qui avaient été
dirigés par les capitaines
Damas et Louis Paradis, un
très agréable concert dans
l’église à 16 heures suivi

d’un souper à l’aréna et soi-
rée.

Entre-temps, il y
avait beaucoup de fébrilité
dans l’aréna alors que la
SHGSS attendait plus de

Paul Fortin, Martial Lachance, Luc Lacroix,

le prof. Léonard Paradis, Marie-Louis Para-

dis, Georges Paradis et Jean-Roch Morin
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600 personnes pour souper; heureusement que tous les
organismes de la municipalité collaboraient étroite-
ment.   La trésorière de la Société paiera pour 667 per-
sonnes et il aura fallu en ce samedi refuser plusieurs
personnes de la paroisse qui avaient oublié d’acheter
leur billet.  On ne verra pas souvent un succès sembla-
ble, tout à fait inespéré.  

Le lendemain, une grand-messe avec chants
grégoriens, suivie d’un brunch fut offert à tous ceux
qui le désiraient. Ceux qui voulaient visiter la paroisse
purent le faire grâce aux autobus Dion et aux guides;
d’autres préférèrent visiter les usines de granit, très ap-
préciées; il y en a même qui avaient choisi d’escalader
le mont St-Sébastien par une température idéale.  

La SHGSS avait appris qu’officiellement, le
Conseil municipal avait été mis sur pied en 1855; ça
tombait bien, on cherchait une raison de fêter dans la
paroisse.   L’année 2005 deviendra donc le 150e anni-
versaire de la fondation officielle de Saint-Sébastien,
Frontenac.  Il fallait quand même une résolution du
Conseil municipal annonçant sa
participation autant financière que
créatrice à ces rassemblements.
Le 11 octobre 2004, suite à la pro-
position de l’échevin Roch Ber-
nier, le Conseil décida de plonger
dans cette aventure d’une année
festive.  

Dès le lendemain, quelques membres de la
SHGSS se réunirent pour trouver la manière de concré-
tiser le projet du volume souvenir du 150e anniversaire
de Saint-Sébastien.  En urgence, des membres de la
SHGSS préparèrent une réunion spéciale invitant des
personnes de la paroisse à se retouver au Collège le
mercredi soir 13 octobre.   On attendait quelques per-
sonnes; il en vint une quarantaine.  On cherchait trois
ou quatre personnes pour vendre l’idée d’acheter une
ou des pages racontant l’histoire des familles avec pho-
tos; surprise! la grande majorité des personnes pré-
sentes voulait participer en faisant leur part.   Il se
vendit plus de 480 pages assurant déjà la réussite fi-
nancière du projet.  Les personnes quittèrent la réunion
avec beaucoup d’enthousiasme.

La deuxième étape, concernant les familles,
consistait à leur faire produire leur texte en y ajoutant
les photos choisies et, pour les responsables de la mise
en page (néophytes pour un si gigantesque travail), ne
pas s’égarer à travers tout ce matériel.  On retrouvera

dans le volume plus de 3000 photos différentes.  La
responsable des photos, Colette P. Dion,  n’hésitera pas
à forcer les gens à sortir leurs trésors anciens, parfois
de vieilles boîtes de chaussures dormant au fond d’un
tiroir depuis des lunes, à faire décrocher des photos an-
ciennes pour les digitaliser, parfois sous la supervision
de la propriétaire, craignant perdre son trésor.   Ses
cours d’informatique l’aidèrent bien puisque des fa-
milles lui demandèrent  parfois de réunir les leurs sur
une seule photo, telle cette maman qui voulait avoir
son bébé décédé dans ses bras.   Elle a réussi un travail
formidable.

Afin d’augmenter la richesse du volume, notre
maître-généalogiste accepta de faire des recherches sur
l’ascendance des 25 plus
vieilles familles de la pa-
roisse. Ainsi, 75 pages
d’informations supplé-
mentaires furent ajoutées
sur ces familles, incluant
une ascendance directe
jusqu’au premier arri-
vant en terre d’Amé-
rique.

Puisque le volet
famille, le plus important, se réaliserait, il fallait main-
tenant raconter l’histoire de la petite société de Saint-
Sébastien depuis 150 ans: douze thèmes furent choisis

(géographie, vie municipale, scolaire, religieuse, agri-
cole, militaire, économique, sociale, culturelle, spor-
tive, services et événements).  Il ne restait plus qu’à
trouver une personne responsable pour chacun des
thèmes.  Certains s’offrirent d’eux-mêmes pour un
sujet quelconque; dans le temps de le dire, tous les su-
jets avaient trouvé preneur.  Il fallait attendre le résultat
de leur travail.  On attendrait jusqu’en janvier avant de
commencer la mise en page, il restait moins de trois
mois pour produire les textes autant familiaux que thé-
matiques.  Elle commença effectivement en janvier
mais les textes et les photos entrèrent jusqu’en mai.  Il
était décidé que l’on porterait le travail chez l’impri-
meur en fin juin si on voulait distribuer les volumes
lors de la fin de semaine de la fête du travail.

Avec un regard en arrière, on se rend compte
comment tous les intéressés ont travaillé à l’unisson,
y ont mis tout leur coeur et leur enthousiasme pour pro-
duire un volume de 832 pages en moins de 9 mois.  Un
individu seul aurait eu le temps d’enterrer le trois quart
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des personnes dont il
parlait avant qu’il ne
soit terminé; lui-
même n’aurait sûre-
ment pas survécu…
950 volumes furent
produits sur les 1000
demandés et furent
livrés à l’église la
veille de la distribu-
tion.  Un an plus tard,
on en fera produire
50 autres (en deux
tomes) pour répondre

aux demandes des re-
tardataires.

Depuis ce
temps, la petite Société d’histoire et de généalogie n’a
plus jamais eu de problèmes financiers.   Elle a aidé la
Fabrique de St-Sébastien à faire face à certains besoins
pressants.  Les profits de cette aventure auraient-ils dû
revenir totalement dans la paroisse?  Depuis que la
SHGSS est devenue la Société d’Histoire et de Généa-
logie du Granit, qu’elle est devenue régionale, condi-
tion sine qua non pour sa survie à long terme, il
faudrait quand même toujours se souvenir d’où pro-
viennent ces profits dans le coffre de la SHGG.

Pendant que l’imprimeur préparait la produc-
tion du volume, Saint-Sébastien s’était fait belle, toutes
les maisons ayant été joliment décorées sous le thème
du 150e.  Le dimanche 24 juillet, une grand-messe
chantée avec la participation de nombreux prêtres,
dont ceux natifs de la paroisse, remplit l’église. Le sa-
medi suivant, le 30, journée mémorable par la présen-
tation de la Parade du 150e dans laquelle on comptait
plus de 100 chars allégoriques et autres éléments d’in-
térêts.   Toujours très populaire, cette parade par une
température idéale attira beaucoup de personnes de
l’extérieur de la paroisse et sortit des maisons tous
ceux qui s’y trouvaient.  La journée n’était pas termi-
née : une soirée foklorique présentée à l’aréna égaya
le foule.

Le grand événement tant attendu arriva le pre-
mier samedi de septembre : la distribution des volumes
à toutes les familles dans l’église.  Il fallut se discipli-
ner pour ne pas perdre le nord; les gens acceptèrent de
se rendre à la balustrade par les allées extérieures (deux
piles de volumes s’y trouvaient)  et devaient quand

même patienter avant de recevoir leur trésor et de re-
venir par l’allée centrale.  On vit beaucoup de per-
sonnes qui n’attendaient pas de sortir de l’église avant
d’ouvrir leur volume.   Elles entraient dans le premier
banc disponible et observaient en groupe leurs pages
personnelles.  Une grande aventure s’achevait, un mo-
ment intense, un moment de grande collaboration in-
dispensable pour la réussite.  À toutes les personnes
impliquées dans ce projet intense d’une durée officielle
de moins de neuf
mois, il faut dire
un grand merci.
Ce fut un projet
rassembleur qui
restera long-
temps gravé dans
la mémoire col-
lective. 

Suite à
cet afflut de sou-
venirs, la SHGSS
apprit que des
dames de la pa-
roisse avaient
écrit leur histoire.
Après quelques démarches, la société a obtenu les
droits de publier les mémoires de Madeleine Hallé. Ce
projet s’est réalisé en 2007 sous le titre « Images de
ma vie »; l’auteure y lève le voile sur une tranche im-
portante de sa vie des années 1920 à 1954 surtout.   À
l’époque, les personnes prenaient le temps d’écrire,
surtout si elles avaient étudié plusieurs années telle
cette dame, Elmina Blais, née en 1883 dans le 5e rang
de St-Romain, tout près du premier rang de St-Sébas-
tien.  Elle quitta sa maison à l’âge de 10 ans pour étu-
dier chez les sœurs de la Congrégation Notre-Dame
laissant ses 13 frères et sœurs; elle revint 7 ans plus
tard pour enseigner dans son coin de pays.   Cette dame
a écrit plusieurs centaines de pages présentant une
autre facette de la vie du début du siècle dernier.   La
SHGG a toujours cet autre projet dans ses tiroirs.

Ces années ont passé à la vitesse de l’éclair et,
ce qui n’est pas rassurant, c’est qu’il semble que la vi-
tesse du temps qui passe augmente avec les années.  Je
souhaite à tous les membres du C.A. de la SHGG  de
continuer leur bon travail afin de mieux faire connaître
l’histoire de cette belle région et celle des familles à
travers la généalogie.

Le volume du 150e, deuxième édition

en deux volumes

Céline Dancose tenant l’hixtoire de sa

mère entre les mains, accompagné de

Gilles Paradis
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Le lancement du Circuit Paroissial de St-Sébastien

a eu lieu le 19 octobre dernier à l’occasion d’un souper re-
connaissance en honneur des bénévoles de Saint-Sébas-
tien.  Ce volume présente en photos couleurs la presque
totalité de tous les édifices construits sur le territoire de
Saint-Sébastien.

On peut penser que quelques heures permettrait à
la personne qui a pris les photos de faire le tour de la pa-
roisse;  pour une professionnelle (sans fausse modestie), il
était préférable qu’elle ne compte pas ses heures de travail
puisque le moment de la journée, l’intensité du soleil ou
son orientation, l’angle de la prise, etc, influençait direc-
tement la qualité des photos... et plusieurs reprises.  La per-
sonne qui a cherché les informations nous en a assez donné
pour permettre à la majorité des gens de s’y retrouver.  Ces
éléments se retrouvaient dans les anciens documents mais
aussi dans les contacts individuels.  Que dire de la mise en
page qui n’a pas été une sinécure!  Il a fallu accepter de
remettre vingt fois sur le métier cet ouvrage, comme le dit
le dicton.  Les travaux commencés officiellement en 2007
ont pris six ans d’efforts.

Il est disponible dès maintenant auprès de Mme 
Colette P Dion 819-652-2649

aussi auprès de la trésorière de la SHGG Mme
Colette P Paradis 819-652-2225

Coût :25$.

Le Circuit Paroissial de Saint-Sébastien
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